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Edito

UNE
SI PETITE
DIFFÉRENCE...

Ne vous est-il jamais arrivé d'entendre une femme vous dire qu'elle était pour
l'égalité des salaires, le partage des tâches, et pour mille autres petits riens
qui font de nous des féministes? Et, d'entendre cette même personne s'offusquer,

ou s'étonner c'est selon, d'être prise pour une féministe justement.
Voire de s'excuser de ne pas l'être en décrétant tout de go que «vous oui,
vous l'êtes, mais que c'est différent». Il ne s'agit donc pas ici de ces
personnes qui vous plaquent au mur dès que vous ouvrez la bouche, mais bel et
bien de femmes ouvertes aux idées progressistes avec une opinion sur le

monde. Mais qui ne se veulent pas, ou ne se savent pas féministes, l'important

pour elles étant de ne surtout pas porter cette étiquette.
Ces femmes rejettent la féministe dans le camp de l'autre, de celle qui n'est
pas comme elles. Et parfois, le rejet doit être difficile, car la féministe leur
ressemble: elle qui est femme, amante, mère, qui travaille ou pas, qui aime les
animaux ou pas, les plantes ou pas, est sportive ou pas, bref, qui est au fond
si proche.
Les raisons de ce rejet de la féministe dans le camp de l'autre sont multiples.
Il y a le problème de l'étiquette déjà mentionné. Mais aussi ce phénomène
passe-muraille si ancré dans l'éducation au féminin: ne parle pas trop fort, ne
ris pas, ne te mets pas en avant, en un mot, ne te fais pas remarquer! Se dire
féministe, c'est afficher clairement ce que l'on est, ce que l'on veut. Et ça, eh
bien, ça ne se fait pas!
Et puis, il y a ce besoin de plaire à la gent masculine qui, pour beaucoup, équivaut

encore à ne surtout pas se proclamer féministe: les pauvres, ils ne se
remettraient pas d'un tel coup bas. Et pourtant, j'en connais, ils sont de plus
en plus nombreux, que l'étiquette de leur moitié ne dérangent pas. Vous me
direz: oh vous c'est différent, vous avez beaucoup voyagé!
N'oublions pas aussi l'histoire, et le langage d'une époque très revendicatrice,
qui provoqua un bond en avant de la cause certes, mais qui laissa sur le
carreau du militantisme nombre de femmes pas prêtes alors à suivre. Les
femmes qui revendiquaient, c'étaient les autres, celles que l'on voyaient à la

télévision, pas elles. Le film a continué à se dérouler, mais il y a eu arrêt sur
image: la féministe est demeurée l'autre, si proche, si lointaine.
Ce phénomène ne peut être entièrement gommé, mais il doit s'estomper dès
lors que les féministes vont à la rencontre des autres. Comme le disait une
commissaire, le méchant est celui avec lequel on n'a jamais dîné. Alors,
dînons maintenant!

Brigitte Mantilleri

P.S. Dans la liste des huit recherches données le mois dernier, le Professeur Roland J. Campiche,
Directeur du Bureau romand de l'Institut d'éthique sociale, signale qu'il n'est pas seul auteur de
Les traditions chrétiennes: sources ou frein de l'égalité entre les sexes? En effet, ce travail s'est
fait en collaboration avec Martine Haag et Claude Bovay. Des études effectuées dans le cadre du
Programme national de recherche 35 intitulé Femmes, droit et société que vous pouvez commander

au 031/308 22 22.

Bonnes vacances,
et rendez-vous dans vos boîtes aux lettres
à la fin du mois d'août 1997!

Femmes suisses Juin - Juillet 1997
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